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...Des nouvelles concernant la situation tra-
gique de la population polonaise du pays de Wil-
no me sont parvnues. Ces territoires ont été sai-
sis au mépris du droit et le fait qu'ils ont été 
remis aux Lithuaniens par les Soviets ne diminue 
en rien l'illégalité de cet acte. Le 15 novembre 
1939, le Gouvernement Polonais a fait une décla-
ration affirmant que les actes commis par la Li-
thuanie ne marquaient pas la fin de la question 
de Wilno et du pays de Wilno et que la Pologne, 
ne renonçant point à ses droits, s'efforcerait 
par tous les moyens en son pouvoir de les faire 
respecter. 

Les imprévoyantes méthodes d'oppression et d' 
extermination que les autorités lithuaniennes ap-
pliquent à la population polonaise sans défense ne 
marqueront pas de peser de tout leur poids au mo-
ment du regierent final des comptes, de meme que, 
d'autre part, l'aide apportée aux Polonais par 
le peuple lithuanien aurait pu devenir la bas© d' 
une heureuse collaboration avec la Pologne après 
son relèvement... 

/Extrait du discours prononcé par 

le Général Sikorski,le 35.IV.194o/ 



UN PAYS POLONAIS CEDE PAR IE S SOVIETS AUX LITHUANIENS 

IE RE GI1E LITHUANIEN A VILNO 

LA SITUATION DEPUIS LES EVENEMENTS DE L'AUTOMNE 1 9 3 9 

La Pologne et la Lithuanie qui, depuis le XVème siè-
cle, étaient étroitement liées par une Union personnelle,trans-
formée en Union réelle en 1569. et qui perdirent ensemble leur 
liberté au XVIIIème siècle, redevinrent des Etats indépendants 
à la suite de la guerre de 1914. Les hommes politiques lithua-
niens de la période 1914 - 1918 s'appuyèrent alors déjà sur 1' 
Allemagne dont le but était de séparer la Lithuanie de la Polo-
gne. A partir de 1920, ils usèrent de l'aide de la Russie, con-
tre la Pologne, voulant, non seulement établir l'indépendance 
des terres ethnographiquement lithuaniennes, avec Kowno, mais 
y ajouter encore le pay,;, polonais de Wilno,. 

Néanmoins, le territoire de Wilno, revendiqué par la 
Lithuanie, est et demeurera polonais» En effet, 70 o/o de la 
population est polonaise, le reste se composant de Juifs, de 
Ruthènes-Blancs et enfin de Lithuaniens, ceux-ci en proportion 
infime /& o/o/. Dans ces conditions, les revendications ter-
ritoriales lithuaniennes envers la Pologne étaient dépourvues 
de tout fondement. 

La tension existant entre les deux pays, a toujours 
été ressentie avec d o u l e u r par toute la nation polonai-
se qui nourrit des sentiments f r a t e r n e l s envers les 
Lithuaniens, auxquels elle se sent liée par une tradition sécu-
laire. 

Le mois de septembre 1939 qui déchaina la guerre, ne 
vit pas seulement l e d é s a s t r e m i l i t a i r e d e 
l a P o l o g n e mais aussi l a d é f a i t e p o l i t i -
q u e d e ^ l a L i t h u a n i e n , En fait, la Lithuanie ces-
sa alors d'être un ?tat indépendant. Elle est soumise à présent 
à la t u t e l l e g e r m a n o - r u s s e er, stratégique-
ment, les bases' soviétiques dominent tout le pays. Autrefois, 
l'union entre la Pologne et la Lithuanie leur donna une grande 
victoire sur les Allemands, à Grunwald, en 1410. De nos jours, 
l a m é s e n t e n t e qui sépare les deux pays a contribué 
à la défaite de la Pologne et de la Lithuanie de 1939. 

Les bolcheviques ont occupé Wilno le 19 septembre. 
Quelques semaines plus tard par le traité du 10 octobre 1939, 
la Lithuanie se vit offrir par eux la ville de Wilno et une par-
tie de cette province. Ceci représente près de 7,000 km.carrés 
et 50.000 habitants. 

Au moment tragique où, sous la poussée des troupes 
soviétiques, les armées polonaises et les réfugiés civils tra-
versèrent la frontière, ils trouvèrent en 'Lithuanie une compas-



sion et une hospitalité très sincères et très cordiales.Cette 
sympathie ét^ic due., en partie, à ce que durant les dernières 
années, pressentant le danger allemand, la Lithuanie avait 
songé à se rapprocher de la Pologne, et aussi, en partie, au 
danger direct qui la menaçait en automne dernier. 

Mais depuis ce temps, des changements notoires sur-
vinrent dans 1!opinion lithuanienne. 

Les causes probables de ces changements sont assez 
faciles à saisir. L'impression causée par la défaite momentan-
née de la Pologne, rendit plus facile l'action antipolonaise 
des éléments chauvinistes lithuaniens. Il trouvèrent un encou-
ragement dans les nouvelles qui leur parvenaient des territoi-
res occupés par les deux envahisseurs et qui témoignaient de 
la destruction complète de tout ce qui est polonais. II convient 
de souligner que tous les partis lithuaniens, aussi ' bien 
les nationalistes que les sociaux-démocrates et que les popiilis-
tes3 dans leurs groupements de jeunes, font preuve de la même 
animosité à l'égard des Polonais et de la culture polonaise, 
étroitement apparentés, depuis des siècles à la culture occi-
dentale. 

Une partie des Lithuaniens, d'âge mûr et plus réflé-
chis, évaluent les événements à leur juste valeur et ne doutent 
pas un instant que, dans le futur, la Lithuanie voisinera de 
nouveau avec un Ltat polonais indépendant. L a j e u n e gé-
n é r a t i o n ; qui a fait son entrée dans la vie au cours 
des dernières vingt années et dont les représentants travaillent 
aujourd'hui soit dans l'administration, soit dans l'armée,soft 
dans la presse, est,par contre, issue de l'école politique des 
polonophobes lithuaniens. Il ne semble pas que ces derniers sui-
vent une ligne politique de longue haleine et il paraît plutôt, 
qu'ils se contentent, en profitant de la tragédie que vit la 
Pologne, d'exterminer dans la mesure du possible, l'élément po-
lonais dans le territoire de Wilno. 

Les tendances antipolonaises ont pris neu à neu le 
dessus sur le projet de collaboration polono-lithuanienne et fi-
nirent par supplanter complètivement les plans plus raisonna-
bles et plus clairvoyants des ainés. 

Conformément aux traditions de la politique polonai-
se , 1 e g o u v e r n e m e n t p o l o n a i s d ' A n -
g e r s s'efforça de placer- ses relations avec la Lithuanie 
sur un plan d ; e n t e n t e c o m m u n e . L'occupation 
de Wilno par les bolcheviques, et la remise ultérieure" de cet-
te ville purement polonaise aux Lithuaniens, pouvait devenir 
un gage de collaboration pour l'avenir, La Lithuanie a malheu-
reusement refusé de considérer Wilno comme u n d é p ô t po-
l o n a i s et un terrain de collaboration entre les deux états 
et malgré tous les efforts polonais elle a choisi la voie de 
1 o p p r e s s i o n . Malgré que la Pologne ait été victime 
de d e u x agresseurs, elle supporte le joug de t r o i s 
oppressions. Après avoir occupé Wiîno, le gouvernement lithua-
nien ne cherche pas à s'entendre avec le gouvernement polonais, 
ni avec la population polonaise, qui se trouve en majorité 
sur les territoire* que la Russie lui a concédés. 



CULTURE ET INSTRUCTION PUBLIQUE 

Le gouvernement lithuanien s'efforce de détruire to-
talement toute trace de culture polonaise dans les nrovinces 
occupées. 

L ' U n i v e r s i t é S t e f a n B a t o r y 
qui existe depuis 360 ans, a été fermée le 15.XII.1939. Cette 
Université a été le foyer des sciences le plus important de tous 
les territoires occupés actuellement par les Soviets^et la Li-
thuanie. -Au cours des siècles elle a donné naissance aune sé-
rie de savants illustres et on lui doit le développement de la 
culture en cette partie de l'Europe au commencement du XIXème 
siècle. Durant les dernières vingt années, le personnel diri-
geant et enseignant de l'Universit'3 plaça celle-ci à l'une des_ 
premières places narmi les grandes écoles de Pologne et sut lui 
conquérir l'estime des savants de l'étranger. L'appui du gou-
vernement polonais et les dons généreux de particuliers se mon-
tant à plusieurs millions de złotys, permirent d'agrandir et d' 
équiper la "bibliothèque, les institutions scientifiques et les 
cliniques de lu Faculté de Médecine, d'une façon tout à fait 
moderne. 

Non seulement les professeurs mais même les é t u -
d i a n t s p o l o n a i s s'en sont vu refuser l'accès, à 
présent. Les étudiants polonais ont perdu la possibilité de 
poursuivre leurs_études car après avoir fermé l'Université Ste-
fan Batory, les Lithuaniens ont fait venir une partie de l'Uni-
versité de Kowno, c'est à dire les Facultés de Droit et des Let-
tres, dont les cours se font en langue lithuanienne, que les 
étudiants inscrits ne comprennent pas pour la plupart. Voici le 
nombre des étudiants inscrits, suivant la nationalité à laquel-
le ils appartiennent, d'après une s t a t i s t i q u e li-
t h u a n i e n n e : Sur un total de 2695 étudiants, il y a : 
2010 Polonais, 436 Juifs, 121 Russes, 56 Ruthènes-Blancs et 51 
Lithuaniens. L'emploi obligatoire de la langue lithuanienne 
ferme l'entrée des cours à tous les étudiants, sauf aux 51 Li-
thuaniens, bien entendu. En plus de ceci, le Conseil de l'Uni-
versité Witold le Grand, a Kowno,a limité les inscriptions pour 
les étudiants qui ne sont pas de nationalité lithuanienne.Ceix -
ci ne seront admis à suivre les cours qu'à partir du 2ème se-
mestre de la deuxième année et à condition d'avoir passé,dans 
le courant de'l'année, un examen de lithuanien, conformément au 
programme des écoles secondaires. En pratique, ceci est impos-
sible. Il y a donc 2 6 4 4 é t u d i a n t s s u r 2 6 9 5, 
privés de toute possibilité de poursuivre leurs études. La plu-
part de ces étudiants ont été déportés en territoire lithuanien, 
à ^agary, ancienne propriété du prince Narichkine. où"ils sont 
internés dans un camp et astreints au travail obligatoire. 

On a donné quinze jours aux professeurs demeurant dans 
les maisons de l'Université, pour quitter leurs appartements.Les 
professeurs polonais s'adressèrent.alors à leurs collègues de 
l'Université lithuanienne pour obtenir un sursis, mais les sa-
vants en question répondirent par un refus. En conséquence, les 
familles de 51 professeurs furent brusquement privées de leuss 
foyers. 

L e s é c o l e s s e c o n d a i r e s e t p r o -
f e s s i o n n e l l e s étaient très nombreuses à Wilno"avant 
1 occupation lithuanienne. Il y avait en dehors de 14 écoles se-
condaires, un lycée russe, un lycée lithuanien, un lycée blanc-



ruthène, un lycée juif et deux lycées hébreux, et aussi un 
grand nombre d'écoles professionnelles, techniques, agricoles, 
commerciales, industrielles, Pédagogiques et autres. La plus 
grande partie.de ces établissements a é t é f e r m é e 
p a r l e s a u t o r i t é s l i t h u a n i e n n e s , 
beaucoup d'enfants et de jeunes gens ont perdu tout moyen de 
poursuivre leur instruction. Ajoutons que les Lithuaniens ont 
f o r m e l l e m e n t i n t e r d i t l'instruction pri-
vée, sous peine de prison. On a introduit l'enseignement obli 
gatoire de la langue, de l'histoire et de la géographie litii u-
anienne dans toutes les écoles polonaises qui subsistent en-
core en. interdisant, en memo temps, l'enseignement de l'his-
toire et géographie polonaisesaussi bien dans les écoles que 
dans les familles. 

Dans les lycées polonais, la majorité des professeurs 
polonais a été remplacée par des professeurs lithuaniens sa-
chant le polonais, La jeunesse ressentit profondément le ren-
voi de ces professeurs et manifesta son mécontentement par 
une grève générale qui comprit les élèves de toutes les éco-
les secondaires, des écoles communales et des écoles profes-
sionnelles. Les Lithuaniens décidèrent de briser cette résis-
tence à tout prix et le firent, avec une grande brutalité. 

Pendant que dura la grève des écoles, l a p o l i c e 
arrêta un grand nombre de jeunes gens et les mit en p r i -
s o n. On sait pertinemment que les jeunes gens arrêtés de 
la sorte f u r e n t b a t t u s . Eritro adirés, un petit 
garçon de 12 ans qui refusa de signer Une déclaration le fai-
sant renoncer à sa nationalité, fut bättu par la police li-
thuanienne jusqu'à de qu'il perde connaissance. Il reçut c-n 
tout 125 coups. Chaque fois qu'il s'évanouissait, on l'arro-
sait d'eau, puis dès qu'il avait repris connaissance on lui 
ordonnait de signer, à quoi il continua à opposer un refus 
décidé. Un procès verbal fut dressé de cet incident. Les jeu-
nes filles ont, elles aussi, été mises en prison. 

Les autorités lithuaniennes annoncèrent que toutes les 
écoles^polonaises seraient fermées si la grève ne cessait pas 
aussitôt. Les écoliers cédèrent devant cette menace mais la 
situation des écoles est toujours extrêmement pénible. La mé-
sentente entre les élèves et les professeurs continue et se 
termine généralement par le renvoi de dizaines d'élèves et 
parfois même, de classes entières qui p e r d e n t e n -
s u i t e l e d r o i t d e r e p r e n d r e l e u r s 
é t u d e s . 

Durant la grève dos écoliers, on arrêta aussi des p r o -
f e s s e u r s p o l o n a i s ,dont beaucoup furent con-
damnés, pour des motifs insignifiants, à dos peines très sé-
vères. Par ex. ,un des proibsseurs de 1 :Scoie d horticulture fut 
arrêté et condamné à u n a n d e t r a v a u x f o r -
c é s pour avoir dit dans la rue,, au cours d'une conversa-
tion privée, qu'il souhaiterait que les traitements infligés 
a la jeunesse polonaise f u s s e n t c o n n u s de l'o-
pinion française et anglaise. 

L a l a n g u e p o l o n a i s e est parlée par tous 
les habit ans de la région. Il est notoire que p 1 u's d e 
9 0 o/o d e l a p o p u l a t i o n no sait pas le li-
thuanien. 

Après s'etre engagé à autoriser l'emploi du polonais écrit 
et parle sur tout le territoire de Wilno, le gouvernement li-



thuanion décida que le s e u l l a n g a gV-^o f f i c i e 1 
s e r a i t l e l i t h u a n i e n . Cette mesure met la 
population dans l'impossibilité de défendre ses droits, d'ex-
pliquer les motifs de certains actes et son attitude. Los ser-
vices do l'administration lithuanienne veillent h l ' a p -
p l i c a t i o n r i g o u r e u s e du décret sur l'emploi 
exclusif du lithuanien. Les fonctionnaires ne s'adressent auc 
habitants qu'en cette langue et refusent de répondre aux let-
tres ut requêtes rédigées en polonais, se bornant à adresser 
aux demandeurs de sévères réprimandes pour emploi d'une lan-
gue prohibée. Cette situation est très pénible pour la popu-
lation qui est, de la sorte, abandonnée aux fonctionnairas, 
plus ou moins bien disposés, qui ne connaissant pas les condi-
tions locales et qui appliquent souvent très arbitrairement 
certaines ordonnances. 

L'usage exclusif du lithuanien dans les rapports 
avec les tribunaux, crée une situation non moins anormale,les 
lntéréssés n'étant pas en mesure de contrôler leurs intérêts. 
Les avocats de Wilno ne parlent pas lithuanien ; les accusés 
sont donc jugés sans défenseurs à leur grand préjudice, na-
turellement. L'autre part, les avocats lithuaniens ne peuvent 
remplacer les avocats polonais, étant donné qu'ils ne connais-
sent pas lu droit polonais. 

Le polonais a été aussi supprimé de toutes les in-
scriptions, affiches, enseignes etc. dans les rues de Wilno. 
De plus, lus noms do famille de toute la population ont été 
soumis à une "lithuanisation" forcée. Ils doivent obligatoi-
rement se terminer par "is" ou "as" et parfois même o n f o r -
c e l e s g e n s à c h a n g e r t o u t à f a i t 
d e n o m . Ces décisions visent avant tout une transforma-
tion superficielle mais aussi rapide que possible du caractère 
polonais de la ville. 

La lutte que les Lithuaniens ont déclaré à la civili-
sation polonaise n'est pas limitée à la clôture des écoles 
polonaises et au renvoi des professeurs et élèves polonais. 
Cette lutte s'étend à tous les domaines, sans en exclure celui 
de 1 ' a r t . Les théâtres de Wilno ont été fermés et les so-
ciétés intellectuelles dissoutes. 

Le s Lithuaniens ont interdit h la population de 
c h a n t e r d e s c h a n t s r e l i g i e u x e n p o -
l o n a i s d a n s l e s é g l i s e s des territoires 
occupés par eux. Cette interdiction se rapporte avant tout 
au chant religieux et patriotique : "Dieu qui a protégé la Po-
logne...." Par exemple, à Podbrodzie, le curé ayant entonné co 
cantique après lu service religieux /en Pologne ce chant a tou-
jours été chanté après la messe/, la police lithuanienne l'ar-
rêta au moment où il sortait de'l'église. Les assistants défen-
dirent leur pasteur et obligèrent la police à le remettre en 
liberté sur le champ. Peu après, un d é t a c h e m e n t m i -
l i t a i r e lithuanien arriva sur les lieux et, sans préve-
nir, tira trois salves sur le peuple assemblé d e v a n''t l' 
é g l i s e , tuant deux personnes et en blessant plusieurs. 

Des conflits de tout ordre,entre la population et les 
autorités ,s'élevèrent dès les premiers jours de'1'occupation 
aeWilno par les Lithuaniens. La population lithuanienne, sous 
1 influence de la propagande du gouvernement et de la presse, 
croyait fermement que la province de Wilno était habitée par 
une majorité lithuanienne. La réalité est toute autre. La lan-
gue lithuanienne n'est parlé nar personne à Wilno. Ce fait causa 



une fureur sans bornes«. 

La police lithuanienne blessa h c o u p s d e 
p i e d l e s m a r c h a n d é s d e s q u a t r e s a i -
s o n s polonaises et juives, de vielles femmes pour la plu-
part, parce q u ' e l l e s n e c o m p r e n a i e n t p a s 
les ordres qu'ils leur donnaient en lithuanien. Ces procédés 
ayant soulevé une vague d'indignation, on arrêta beaucoup de 
monde que l'on condamna à plusieurs jours de prison, durant les-
quels ces personnes furent traitées avec la plus grande bruta-
lité. La police se livra dès le début, à toute sorte d'excès 
sur les foules qui sortaient des églises; bousculant et frap-
pant les femmes aussi bien que les hommes, chaque fois qu'ils 
avaient pu s'assurer que l'on avait chanté le cantique "Dieu 
qui a protégé la Pologne", ce chant religieux qui est aussi 
une prière pour la liberté de la patrie, 

L a p r e s s e p o l o s s i s e est soumise à 
des vexations sans nombre, Les journaux et les hebdomadaires 
qui paraissent dans la province de Wilno et en Lithuania sont 
surveillés par la censure lithuanienne qui supprime articles 
et télégrammes, sans aucun motif» H suffit qu'un article ne 
soit pas au gout du censeur, pour que cette feuille soit f er-
ra é ei 

Il y avait 7 hebdomadaires et revues polonaises en 
Lithuania et dans les territoires occupés par les Lithuaniens. 
Conformément à un décret qui vient de paraître , le plus grand 
nombre d'entre eux va être supprimé. « On n'autorisera que la 
publication de trois journaux polonais. En se basant sur la loi 
lithuanienne sur la presse, on a o b l i g é les journaux 
polonais à publier des communiqués du gouvernement lithuanien, 
contraires à l ' h o n n e u r e t A U X i n t é r ê t s 
d e l a P o l o g n e . Le refus de publier ces communiqués 
entraînait immédiatement l ' o r d r e d e f e r m e r le 
journal en question. Il est sévèrement interdit de publier les 
moindres remarques sur les excès auxquels se livrent, sur la 
population polonaise de la province de Wilno, les employés et 
fonctionnaires du gouvernement de Kowno. Il est évident que 
dans ces conditions, la presse polonaise n'était pas en mesure 
d'informer les Polonais des territoires occupés, ni de défendre 
leurs intérêts. 

Finalement, le gouvernement lithuanien vient d'arri-
ver a la conclusion que toutes ces mesures étaient encore beau-
coup trop libérales.. On a fermé les bureaux du l'hebdomadaire 
"La Chaumière Familiale--, Les deux derniers journaux polonais le 
"Courrier du Wilno" et leJournal quotidien" sont également 
menacés. 

Conformément aux dernières mesures prises par le gou-
vernement lithuanien, l e s P o l o n a i s n e p e u v e n t 
p o s ŝ  è d u r d e m a c h i n e s à é c r i r e ni de ma-
chines a copier, sans l'autorisation des autorités. 

PE RSECUTIONS ECONOMIQUES 

. L o 3 Lithuaniens comprirent, dès qu'ils eurent occu-
pe «lino, que leur politique d'extermination n'aurait pas de 
résultats reels, tant que la situation matérielle des Pol . -ùs 
leur permettrait d ' e n t r e t e n i r à 1 e u r s 
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f r s i s, des théâtres, des écoles et des institutsoi^s cultu-
relles et sociales; Aussi, l'un de leurs premiers pas, fut-il 
de s'assurer la domination économique de la province occupee. 
Le but que les Lithuaniens s'étaient fixé était de ruiner les _ 
habitants des territoires occupés de façon à pouvoir par la sui 
te, au moyen de crédits accordés aux villes et aux campagnes, 
à l'industrie, au commerce, aux agriculteurs et aux artisants 
se rendre maîtres de l'existence économique du pays et, par la, 
lui dicter son attitude politique et nationale*, 

Les premières mesures que le gouvernement prit sui-
vant ce plan, fut un décret concernant l ' é c h a n g e o J b -
l i g a t o i r e d e s z ł o t y e n l i t s .Cet échan-
gé fut exécuté dans des conditions assez spéciales. Les zlo-
tys, déposés à la Banque Lithuanienne d'Emission au cours de 
1 zł. pour 0,40 lits ne représentaient plus que 40 o/o de la 
somme déposée par l'intéressé. En décembre, on versa aux pro-
priétaires des comptes 20 o/o des sommes déposées et le reste 
devait leur être payé à partir de janvier 1940, tous les trois 
mois, par tranches équivalant à 10 o/o du total, Pour 1000 zlo-
tys déclarés par les commerçants, industriels, artisans et agri 
culteurs, on ne portait à leur compte que 400 lits, sur les-
quels on ne leur versa que 80 lits au mois de décembre. Le 1-er 
janvier ils purent toucher 32 lits et c'est avec ce total de 
112 lits, qu'ils durent se tirer d'affaire jusqu'au 1-er avril 
1940, Ajoutons qu'avant la guerre, le lit valait 0,86 zł., 

IE COMMERCE 

La situation du commerce est très difficile. Tout d' 
abord, à cause de la disparition des capitaux de roulement.En-
suite, on manque de crédits, l'activité des institutions ban-
caires polonaises étant paralysée. De plus, les maisons de gros 
lithuaniennes qui fournissent les marchandises aux magasins de 
détail de Wilno, n'accordent pas de crédits aux Polonais, ré-
servant ce privilège aux commerçants lithuaniens seulement, 
permettant aussi à ceux-ci de faire une concurrence déloyale 
aux Polonais, en leur cédant certains articles à des prix plus 
bas qu'à ceux-là. On accorde des crédits très considérables aux 
maisons de commerce lithuaniennes qui s'établissent actuelle-
ment à Wilno. Les commerçants polonais se heurtent encore en 
plus de tout ceci à des difficultés de tout genre dans leurs 
rapports avec les employés de l'administration. Les demandes 
rédigées en polonais, ne sont pas prises en considération. Il 
n'y a pas suffisamment d'interprètes pour traduire ces deman-
des un lithuanien. Ces difficultés ont pour but d'anéantir le 
négoce polonais et d'obliger les commerçants à céder la place 
à des noveaux venus, originaires de Kowno et d'autres villes 
lithuaniennes. Parmi les victimes de cette politique, on trouve 
entre autres la maison Sytkiewicz et Knapik'à Wilno et beaucoup 
d'autres en province. La plupart ont été expropriées sans dédom 
magement. 

L' INDUSTRIE 

• v L'industrie qui, avec le commerce, aurait pu conti-
nuer a employer ses ouvriers et même aurait peut-être pu dimi-
nuer^le chômage on embauchant un personnel nouveau, n'a pas l' 
appui des autorités. Au contraire, presque tous les établisse-
ments industriels ont été liquidés. L'attitude des autorités 
lithuaniennes, vu les circonstances, est tout à fait incompr*-



hensible, car elle s'acharne à lutter économiquement contre 
des établissements qui pourraient continuer à subsister par 
leurs propres moyens. 

La maison "Jodemka", par exemple de Wilejka, qui 
avant l'entrée des troupes lithuaniennes avait proposé à un 
établissement lithuanien analogue de travailler en commun, a 
été sans motifs avoués et sans causes légales, réquisitionnée. 
Les propriétaires des fabriques en question ont été écartés 
des affaires et chassés même de leur appartement privé, bien 
qu 'ils se fussent engagés à maintenir la production de leur_ 
établissement, ce qu'ils avaient réellement les moyens de fai-
re. Le seul argument qu'on invoqua contre ces personnes, état 
qu'elles ne provenaient pas de la province de Wilno. 

Les tissagès de lin, "Wilenka", eurent le même sort, 
bien que cet établissement fut particulièrement perfectionné 
au point de vue technique. 

LES ARTISANS 

La dévaluation du złoty frappa très douloureusement 
les artisans polonais. Les ateliers étaient en train de subir 
une modernisation complète, entreprise assez longtemps avant 
la guerre et ne disposaient ni de fonds de roulement, ni de 
réserves. Les petites sommes que les artisans possédaient en-
core leur furent, on peut dire, volées par les autorités li-
thuaniennes grâce à l'échange forcé des zlotys en lits. Les 
Lithuaniens ne se bornent d'ailleurs pas à cette politique d.' 
extermination dans le domaine financier, mais elle s'accompa-
gne d'une energique compagne de destruction dirigée contre les 
artisans polonais. 

l/ Avant tout, la Chambre des Artisans n'existe plus. 
On a laissé, pour en tenir lieu, une section de l'artisannat 
auprès de la Chambre du Commerce et de l'Industrie, privée 
d'ailleurs de toute liberté d'action. 

S/ Toutes les organisations artisanes, associations, 
confréries, ont été fermées. Il est sévèrement interdit aux 
artisans de communiquer entre eux sur des questions d'importan-
ce vit.ale pour leur métier et toute tentative de ce genre est 
sévèrement punie, Même les réunions religieuses sont défendues, 
alors qu'elles étaient tolérées au temps de la domination rus-
se et il est interdit aux artisans d'assister en corps à des 
services officiels. 

3/ Les ateliers mécanisés sont fermés par les soins 
des autorités et rachetés ensuite pour un morceau de pain par 
des Lithuaniens arrivés de Lithuanie. 

4/ Toutes les coopératives artisanes ont été repri-
ses par les Lithuaniens sans dédommagement. 

5/ Les ateliers polonais qui existent encore, sont 
systématiquement accablés par la police lithuanienne de procès-
verbaux et d'amendes. On leur enlève leurs enseignes polonai-
ses, etc. 

6/ Afin de provoquer le paupérisme de la classe arti-
sane, les autorités lithuaniennes ont détruit l'hiérarchie des 
corps de métiers. T o u t c i t o y e n l i t h u a n i e n , 
ne possédant aucun certificat technique, est autorisé à ouvrir 



des ateliers ot à les' diriger.. Quant aux Polonais^-d'spr-èe la 
presse lithuanienne, ils ne peuvent être " q u e l e s s e r 
v i t o u r s e t l e s v a l e t s d e s L i t h u a -
n i o n s " . 

7/ Les établissements scolaires professionnels ont 
été liquidés -par les autorités lithuaniennes, c'est a dire,soit 
fermés, commy l' école professionnelle de couture, söit .trans-
formés en école lithuanienne, comme l'école professionnelle 
universelle. L'école professionnelle supérieure, considérée 
comme illégale., a été fermée elle aussi. 

8/ Les Lithuaniens ferment aussi les institutions 
de crédits de l'artisannat, comme le Banque des Artisans, et 
leur avoir .passe aux institutions similaires lithuaniennes de 
Kowno. 

LES COOPERATIVES 

Les coopératives jouaient un rôle considérable dans 
la vie économique de la orovince de Wilno, avant la guerre.Cet 
appareil, après une certaine adaptation des centrales, aux nou-
velles conditions ai point de vue organisation et économie,pour 
raient continuer à remplir leur rôle si la politique économi-
que du gouvernement le leur permettait. La province de Wilno 
possédait .2 € c o o p é r a t i v e s ' d e c r é d i t , 
disposant d'un capital de 6.285.000 zł.. Les 25 coopératives, 
de consommation travaillant dans la province de Wilno et.dépen-
dant de l'Union des Coopératives "Społem", possédaient 48 ma-
gasins et'en 1938, un chiffre d'affaires atteignit 1.884.000 zł 
Les coopératives laitières étaient au nombre de 12, dépendant 
de la Centrale des coopératives laitières de Wilno. Enfin, il 
y avait des coopératives agricoles,par exemple la Coopérative 
des Pisciculteurs et le Bazar des Arts Populaires, dont le 
chiffre d'affaires pour 1938, se montait à 8.000.000 zł.. 

Toutes ces coopératives o n t é t é f e r m é e s 
et leur, avoir confisqué. Citons , parmi les sociétés expropriée 
et à titre d'exemple : l'Union des Coopératives Laitières de 
la rue zamkowa et de la rue Końska ; la Coopérative "Społem"; 
les Fabriques de Tissus de Lin de Nowa-Wilejka ; la Centrale 
des Bazars des Arts Populaires ; la fabrique de bacon "Jodemka" 

PROPRIÉTÉS L "MOBILIERES ET AUTRES CAPITAUX 

En plus de l'expropriation des entreprises privées, 
le gouvernement lithuanien s'empara des immeubles et autres 
biens^appartenant à des Polonais ne résidant pas officielle-
ment à tfilno ou dans les territoires occupés par la Lithuanie. 
Les banques de l'Etat /par exemple la Banque Agraire/ et les 
banques privées /par exemple la Banque de. l'Union des Sociétés 
Coopératives/ furent reprises nar le gouvernement lithuanien 
et leur personnel renvoyé sans le moindre dédit. De cette ma-
nière, les Polonais perdirent tout contrôle sur les questfons 
économiques et furent illégalement dépossédés de tout leur 
avoir. 



L'AGRICULTURE 

L'agriculture en territoire occupé se ressentit très 
vivement de lu disparition du złoty et de la confiscati on des 
coopératives dont elle avait de grandes parts. De plus, o n 
e x p r o p r i e les propriétaires (d'entreprises agricoles 
d'une superficie supérieure à 150 hectares, sans leur verser 
u n s o u d e d é d o m m a g e m e n t , La réforme agrai-
re a été en Lithuanie, av«,ant tout, un instrument de dénationa-
lisation. En effet, les propriétés morcclléss servent a établir 
des colons importés de Lithuanie. On a exproprié jusqu'ici, 
6 2 p r o p r i é t é s f o n c i è r e s , d'une superficie 
totale de 2 ? . 0 0 0 h e c t a r e s . Les lacs et les fo-
rêts sont confisquée de la même façon. Il convient d'ajouter 
que les Lithuaniens exploitent les forêts de manière à ruiner 
complètement l'économie forestière nationale car on procède ac-
tuellement à des coupes qui, suivant des plans rationnels,de-
vraient être faites dans 7 ans. 

LA SITUATION DE LA POPULATION POLONAISE 

La lutte des autorités lithuaniennes contre tout ce 
qui est polonais, se déroule sur tous les fronts à la fols.Par 
l'anéantissement du commerce, des écoles polonaises, par des ar-
restations en masse etc., les Lithuaniens s'efforcent de ruiner 
matériellement la classe intellectuelle polonaise. Tous les em-
ployés polonais, même ceux des institutions autonomes, comme 
les municipalités par exemple, ont été renvoyés. Cela fait envi-
ron 10.000 personnes qui se sont brusquement trouvées s a n s 
t r a v a i l e t s a n s p a i ^ n . Leur sort est extrême-
ment pénible. Tandis que les réfugiés venus des autres parties 
de la Pologne, profitent des secours aux victimes de la guerre, 
envoyés par des comités anglais, américains et autres et se 
trouvent dans des conditions assez supportables, les habitants 
de Wilno, n'ayant pasf- droit à des fonds de ce genre, sont dans 
une position réellement tragique. On a refusé aux retraités de 
leur verser leurs pensions, contrairement à la Convention de 
La Haye, que la Lithuanie s'est engagée h respecter. Les employés 
de l'Etat, de toutes catégories, ont été renvoyés, d u j o u r 
a u l e n d e m a i n , sans aucun dédit. Le gouvernement li-
thuanien a également renvoyé toutes les personnes qu'il avait 
engagées, sans préavis et sans dédommagement, entre autres tous 
les employés des Assurances Sociales de Wilno, ceux de l'Admini-
stration des Forêts de l'Etat et ceux des Régies. 

Le nombre de Polonais de Wilno qui se trouvent sans 
situation, était un février 1940, de 8 2.'2 ? 9 , c e q u i 
f a L ï U n t o i = a l d e 2 7 . 8 1 0 familles. Ajoutons, 
que Wilno est une ville de 208.000 habitants. Voici, d'après 
une statistique lithuanienne officielle, le'nombre des chefs 

\ q u i s o n t actuellomcnt sans ressources : 67 26 congédiés; 
ti 5 emP?1£?onnés ou internés ; 5294 privés de leurs retraites; 
11.647 prives de travail pour d'autres raisons. Ces derniers se 
composent surtout de gens ne parlant pas le lithuanien, dont 
la connaissance et l'emploi est devenu obligatoire aussi bien 
pour les employes du gouvernement que pour les professions li-
berales, les artisans et les ouvriers. 
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LA VERITE SUP? LA QUESTION DE WILNO 

Le territoire- o c c u p é pur la Lithuanie, com-
prend une superficie d'environ 7,000 km. carrés, habitée par 
500»000 habitants dont 

371.500 ..... Polonais soit 74,3 o/o 
72.000 ..... Juifs soit 14,4 o/o 
30.000 Lithuaniens soit 6,0 o/o 
15.000 Russes soit 3,0 o/o 
10.500 Ruthènes Blancs soit 2,1 o/o 

Divers 0,2 o / o 

Les territoires que la Lithuanie revendiquait no com-
prenaient donc que 2,5 o/o de Lithuaniens. Comme on lû voit, 
les Polonais constituent la majorité écrasante dans les ter-
ritoires occupés do la province de Wilno. Il convient do faire 
remarquer que la Lithuanie elle-même est habitée par un fort 
groupement national polonais, constituant les 10 o/o de la po-
pulation totale du pays. 

Maintenant que les Lithuaniens peuvent constater par 
eux-mêmes l e c a r a c t è r e p u r e m e n t p o l o -
n a i s de la ville de Wilno et do la région environnante,le 
gouvernement lithuanien s'efforce par tous lus moyens de ca-

. moufler ses mensonges. Aussi, ne roconnait-on pas, aujourd'hui, 
pour citoyens du pays occupé, tous ceux qui ne peuvent prouverqu' 
i l s l'habitaient avant 1914, ou qu'ils y sont nés avant 1920. 

• La perfidie du cette mesure est évidente, car les archives de 
Wilno ayant été c-n partio détruites pendant lus hostilités ou 
évacuées,il est impossible aux habitants de se procurer les 
pièces justificatives exigées. Les autorités refusent donc d e 
r e c o n n a î t r e l e s d r o i t s d e c i t o y e n s 
d e l a p l u p a r t d o s h a b i t a n t s d e W i l -
n o e t d w s e n v i r o n s e t v e u l e n t ' v o i r e n 
e u x d u s r é f u g i é s v e n a n t d e s a u t r e s 
p r o v i n c e s p o l o n a i s e s , que 1'on prive de 
travail et que l'on veut expulser du pays. 

L'histoire de ce pays et la supériorité numérique 
écrasante des habitants polonais prouvent suffisamment que la 
Lithuanie s'efforce de s'approprier dos territoires ethnogra-
phiquement polonais, qui ne sont et ne furent jamais lithua-
niens. 

Le joug que la Lithuanie fait peser sur les territoi-
res occupés est très pénible ..car il est imposé par un peuple 
qui ne fut pas toujours hostile et qui, au contraire, pendant 
de longues années fut un peuple fraternel dont l'histoire ne 
fait qu'un avec celle de la Pologne. Aujourd'hui, excité par 
les Allemands qui craignent extrêmement une entente polono-li-
thuanienne, ce peuple travaille,en persécutant les Polonais,pour 
"le roi de Prusse !!Les Polonais espèrent tout de même et malgré 
tout que la Lithuanie comprendra que son propre intérêt réside 
dans une entente avec la Pologne ce qui ouvrirait la voie s une 
collaboration étroite des deux pays. 

—oOo — 
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CENTRE D1 INTORI.IA.TION 
ET DE D OCIH E NT AT ION» 

LES À LIE 1P ND3 VEULENT SITE RI II NER 
IA POPULATION POLONAISE EN POLOGNE OCCIDENTALE. 

LE CENTRE D'INFORMATION ET DE DOCUMENTATION 

DU GOUVERNEMENT POLONAIS 

AVEC SES COMPLIMENTS EMPRESSES 

rées au Reich allemand, . 
Il s'agit des régions qui avaient été, à une cer-

taine époque, arrachées de force pea- la Prusse et qui, plus 
tard, en 1513-1920, avaient fair retour à l:Etat Polonais 
/Posnanie, Pomeranie, la partie polonaise de la .Haute-Silé-
sie/, plus de vastes provinces de la Pologne du Centre et du 
Sud qui, avant la Grande Guerre, avaient fait partie de la 
Russie ou de 1'Autriche-Hongrie. Au total, en comptant la 
ville de Łódź, la plus grande ville polonaise .après Varso-
vie, il a été incorporé, de cette façon, au Reich de 85.à 

Vil» 
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CE NT RE D ' IN? OR1.A.TION 
ET DE DOCUIEîîTATiON. 

LES ALLEMANDS VEULENT SITE RUINER 

IA POPULATION POLONAISE EN POLOGNE OCCIDENTALE. 

Dès l'occupation des territoires polonais, les 

autorités allemandes ont employé vis à vis de la population, 

des méthodes de terreur et d'extermination inconnues dans les 

guerres modernes. Cette terreur a atteint son maximum d'in-

tensité dans les provinces occidentales de la Pologne qui, 

le I e r Novembre 1939, ont été -par décret du 8 Octobre 1959, 

publié dans le Journal Officiel /"Reichsgesetzblatt"/- con-

trairement à tout principe du droit international, incorpo-

rées au Reich allemand, . 

Il s'agit des régions qui avaient été, à une cer-

taine époque, arrachées de force par la Prusse et qui, plus 

tard, en I9I3-I920, avaient fait retour à l'Etat Polonais 

/Posnanie, Pomeranie , la- partie polonaise de la . Haute-Silé-

sie/ , plus de vastes provinces de la Pologne du Centre et du 

Sud qui, avant la Grande Guerre, avaient fait partie de la 

Russie ou de l' Autriche-Hongrie. Au total, en comptant la 

ville de Łódź, la plus grande ville polonaise .après Varso-
vie, il a été incorporé, de cette façon, au Reich de 35.à 



90.000 kms avec une population de 8 à 9 millions. Jusqu'ici 

on n'a pas jrocédé à la délimitation de frontières précises 

entre les territoires "incorporés" et le territoire "occupé", 

soumis à l'autorité du gouverneur-général Frank, résidant à 

Cracovie. 

La Posnanie, la Poméranie et la Silésie sont par-

mi les territoires "incorporés", les plus évoluées au point 

de vue culturel et les plus développées, économiquement, de 

toutes les régions de la Pologne. Du point de vue historique, 

elles sont le "berceau du peuple et de l'Etat polonais; elles 

sont aussi ethniquement, les plus purement polonaises. Les 

Polonais forment, en Poméranie, 91 ^ de la population tota-

le, 92 f en T^osnanie et 93 ci- en Silésie. A Poznan, capitale 

de ces territoires, le nombre des Polonais était de 97 ̂  et 

le pourcentage était à peu près le même d.ans toutes les gran-

des villes /à Gdynia il atteignait même 99 , à Toruń 96 . > 

à Bydgoszcz 92 >-, et c./. 

Toutes les statistiques officielles et officieu-

ses allemandes, avant et après la guerre de 1914, consta-

taient l'existence d'une majorité polonaise écrasante. 

La population polonaise de Posnanie, Poméranie 

et Silésie a, au plus haut point, le sentiment de ses devoirs 

civiques; elle était admirablement organisée au point de vue 

économique et était parfaitement renseignée sur les dangers 

qui menaçaient la Pologne de la part de l'Allemagne. C'est 

à cette population que le sort a dévolu la garde des deux 

éléments essentiels de l'indépendance politique et économi-

que de l'Etat polonais: son accès à la mer et aux richesses 
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minérales cle la Silésie, 
C'est précisément cette population polonaise que 

les Allemands se proposent d'anéantir par un régime de vio-
lences le plus cruel qui ait jamais été appliqué en Europe. 

Ci-joint un court rapport sur les méthodes et 
les manifestations de cette terreur. 

I. 
ł I jlSSACREO ST '.1 J3CUTI0T:T3 

Immédiatement après leur entrée en Pologne, les 
autorités allemandes entreprirent des exécutions en masse 
parmi la population polonaise. On entreprit de détruire tous 
les leaders polonais on Poméranie, Posnanie et Silésie; non 
seulement les leaders politiques, mais aussi tous les mem-
bres du clergé et les personnes les plus marquantes des rai-
lieux intellectuels et' économiques. 

Déjà les troupes allemandes avaient fusille,dès 

leur entrée dans le pays, sans aucune raison, un certain nom 

bre de prêtres, d'avocats, de médecins, de commerçants polo-

nais. En Silésie on massacra littéralement les membres de 

l'Association des Insurgés Silésiens oui, en I9I9-I92I, 

avaient combattu pour libérer la Silésie du joug allemand. 

A Bydgoszcz, l'armée allemande mit à mort plusieurs milliers 

d'habitants polonais. Des carnages de ce genre, bien que 

plus réduits en nombre, eurent lieu dans presque toutes les 

villes de Posnanie, de Poméranie et de Silésie. 

Puis vint une Ion-rue série d'exécutions en masse 

dont les membres des S.S. et lee agents do la Gestapo furent 



les auteurs. Ces exécutions continuent sur tout le territoi-
re de la Pologne occidentale et ont un caractère d'extermina-
tion particulièrement bestial, visant toute la population. 

Elles ont généralement lieu publiquement, sur la 
place principale des villes et bourgades, surtout les jours 
de marché. Nous pouvons citer comme exemple l'exécution de 
cinq Polonais qui eut lieu sur la place du marché d'une pe-
tite ville de province, Szamotuły, un jour de marché, vers 
le 20 Octobre 1939. A un moment donné, les membres des S.S. 
fermèrent les rues qui donnaient sur la place du marché; on 
amena cinq jeunes gens au pied d'un mur. Avant de mourir, ils 
eurent le temps de crier : "Vive la Pologne!", après quoi 
ils furent tués à coups de revolver par les S.S. Le comman-
dant des 3.3. s'approcha alors des victimes et leur logea 

encore à chacune une balle de revolver dans.la tête, 

Des scènes déchirantes eurent lieu sur la place. 

Beaucoup de gens se mirent à crier, des femmes s'évanouirent. 

Après l'exécution, on amena plusieurs représen-

tants des milieux intellectuels, entre autres un prêtre, un 

médecin, un avocat, et on leur ordonna de charger sur une 

charrette les corps de leurs compatriotes et de les mener 

au cimetière où ils furent contraints de creuser eux-mêmes 

les tombes -en dehors du cimetière- et d'enterrer les cada-

vres. 

On apprit que les victimes provenaient du village 

voisin, 'Otorowo, où le drapeau hitlérien avait été enlevé 

de la maison communale, par quelqu'un que l'on n'avait pu 

découvrir. Il est plus que probable que les Allemands avaient 

fait cela eux-mêmes comme provocation. A la suite de quoi 



les autorités allemandes arrêtèrent 10 otages appartenant à 

la population locale. Cinq d'entre eux furent fusillés sur 

place; cinq autres furent transportés à Szamotuły pour être 
fusillés publiquement. 

Dans beaucoup d'autres villes, on n'essaya même 
pas de chercher des prétextes. On fusilla sans en donner le 
motif, même des femmes et des mineurs. 

A Kościan, on fusilla publiquement sur la place 
du Marché, le curé de l'endroit, un propriétaire foncier des 
environs et 48 autres représentants de la population polo-
naise. Par la suite 75 autres Polonais furent fusillés dans 
la même localité. 

A Gniezno, on fusilla l'abbé Zabiaeki connu et 
respecté de tout le monde et 14 ouvriers polonais avec lui. 

A Bydgoszcz, 136 collégiens polonais dont cer-
taine étaient âgés de 13 et 13 ans seulement ont é t é fusillés. 

Les collégiens, comme l'ont affirmé les témoins oculaires 

allemands eux-mêmes se sont comportés de façon absolument 

héroïque. En face de la mort, ils entonnèrent l'hymne natio-

nal polonais "Boże coś Polskę". 
Au total, jusqu'à la fin de Décembre 1939, les 

Allemands avaient fusillé et massacré à Bydgoszcz, environ 
6000 Polonais et Polonaises. Certaines rues et places de 
Bydgoszcz, certains jours, ruisselaient littéralement de 
sang. 

A Leszno, les Allemands ont fusillé au total 
250 Polonais et à Śrem 118. 

A V/olsztyn, la nuit, à la lumière de p r o j e c t e u r s , 

on exécuta publiquement un groupe de Polonais. Les S»S. ré-



veillèrent la population locale et l'obligèrent à venir sur 

la grande place pour assister à l'exécution. 

A Kórnik, on condamna à mort 16 personnes, entre 

autres le maire de l'endroit M. Y/olniewicz, âgé de 70 ans et 

incapable de marcher. Après avoir fusillé les autres victimes 

on jetta V/olniewicz sur le tombereau rempli de cadavres et 

on le tua d'tin coup de revolver. 

De semblables exécutions publiques eurent lieu 

également à Mosiną,Trzemeszno(50 personnes), Mogilne (30 per-
sonnes), Antoninek (20 personnes), Leszno, Rawicz, Grodzisk, 
Nowy Tomyśl, KLLęd̂ yAfcuWL,rJZJiixi-̂ Äia-ewL&ia.̂ .jCUaj&iamĉ  J^ 
Kalisz» ITłoclawek et autres villes. 

On a enregistré de même des exécutions massives 
de paysans polonais dans les agglomérations rurales. Darus-.-urL 
des villages du -ont été 
fusillées pour la seule raison que quelqu'un, que les Alle-
mand-» »^avaient pas réussi à identifier, avait arboré le 
drapeau pslonais. On peut voir en Posnanie et en Pomeranie 
des villa.ges—eni-iers- ,1a 
crée. 

-oOo-
Dans les villes citées plus haut, la veille de 

l'exécution,les condamnés avaient été enfermés dans dłétroi-
tes eellules ou de petites chapelles, où ils étaient forcés 
de demeurer debout et n'avaient pas eu la permission de dire 

adieu à leurs familles, ni de recevoir les secours de leur 

religion. Dans certaines localités, on obligeait tous les 

habitants à assister aux exécutions; dans d'autres, on n'y 

forçait que les hemme s de 17 à 40 ans. En règle générale, 

BJD.1.c) 



on obligeait,après les exécutions, les intellectuels polonais 

à creuser les tombes et à enterrer les victimes. 

Parfois, par dérision, on ordonnait dłenterrer 
les chrétiens dans les cimetières juifs ou à emporter les 
morts par les portes destinées au service de la voirie. 

Voici les noms des leaders de la population po-
lonaise des provinces occidentales, qui ont été fusillés : 
Edouard Potworowski, de Gola, chambellan du Pape, chef de 
l'Action Catholique ; Stanislas Karłowski, de Szelejewo, an-
cien sénateur; Mieczyslas Chłapowski, de Kopaszewo, direc-
teu2» des Sociétés Agricoles; Jean Szołdrski, de Gołębin; 
Roman Komierowski, de Komierowo, chambellan du Pape; Jean 
Z&Łtowski, de Czacz, ancien membre -du Comité Na.tiç>ngi_Boi<3 ... 
nais au moment de la guerre de 1914, connu pour son activité 
sociale; Stanislas Soitowski de Kadzew; François Sołtowski, 
de Godurèw; le comte Î.IielzyAski; Henri Gro choisie! • Ko&oiôlslct; 
Dziembowski; Benniûgl Maàali&ski, de Dębica; Speichert; la 
•comtesse Kwilecka; Doerfer, de Brzèstownia; Święcicki, de 
Tr§.binek; Ponikiewski; Pacyftski, directeur de la Fondation 
Kórnik; Mieczysław Hejnowicz, de Gostyń, Président régional 
du Parti National. 

M. Barciszewski, maire de Bydgoszcz, la plus 
grande ville de la Pologne de l'Ouest, après Poznan, fut 
également fusillé; il bénéficia d'une parodie de jugement. 
Précédemment avait été fusillé M. Conrad Fiedler, une des 
personnalités les plus en vue de Bydgoszcz, président du 
Parti National, conseiller municipal, président du Syndicat 
des Journalistes Poméraniens. 

On organisa un massacre général des leaders polo-



nais de Gdynia. L.-.s Allemands prirent dans cette ville 350 

otages, choisis dans tous les milieu::, mais principalement 

dans les milieu:: intellectuels et économiques. On les emmena 

d'abord à Gdańsk /Dantzig/, puis à T;,To jherowo, la ville de 

district la plus voisine. Là, dans la cour de la prison, on 

fusilla les otages, soit individuellement, soit par groupes. 

Avant de mourir, chacun d'entre eu;: fut obligé de creuser.JLui--

même sa tombe'. Ceux qui devaient mourir tout de suite après, 

ou quelques jours plus tard, étaient obligés-d'être témoins 

de ces fusillades. 

Les exécutions ont eu lieu sans aucun jugement, 

sans même fournir une ombre de motif. On tua ainsi, entre 

bien d'autres, le directeur du port de Gdynia, l'ingénieur 

Łęg«wski; l'adjoint du maire de la ville de Gdynia, M. Sza-
niawski; le conseiller de la Préfecture de Police Jagodziński; 
le Président du Tribunal, Czarliński; le vice-président du 
Tribunal^-.KryezyAski; les juges : Schwarz, Konwiński, Kie-
drowski; le procureur Kozłowski.^.directeur de la,Banque, 
de Pologne, Vfoda; le directeur de la Cai-sse--Communale d' 
Epargne, Linke; le di re-C-teur de la Banque Agr aire, Bory sławski; 

Jézesïicz, avocat; l'abbé Turczyński et son frère; le pro-

fesseur Pine«ki, de Gdańsk; le directeur du département com-

mercial des Services Maritimes, Stanislas Borkowski; ML. 

Skipin et Hoppe. 

Nombreux furent ceux qui avant de mourir, pri-

aient et criaient "Vive la Pologne?" 

On exécuta en tout, plus de 300 otages, n'en lais-

sant en vie que quelques uns dont le sort présent est inconnu. 

A Obiuże, localité située près de Gdynia, un inconnu 



brisa la nuit, un carreau du poste de police. Les autorités 

allemandes arrêtèrent à ce sujet une cinquantaine de collé-

giens polonais, exigeant qu'ils leur livrassent le coupable. 

N'ayant rien pu en apprendre, on obligea les parents de ces 

enfants à les fouetter sur la place de l'église. Sur un re-

fus net des parents, les S.S. se mirent à les ffapper bruta-

lement. à coups de bâton. 

Ensuite, on fusilla 10 de ces collégiens et leurs 

eorps que l'on défendit d'enterrer, demeurèrent sur la place 

devant l'église pondant 24 heures. 

..A. JjXy*'*^^ ' Offi-^^aXJf? j-yl.lęmnpdę aa 
— — — » 

rendit après- d'abondantes libations à la prison où étaient 
intones, en qualité d'otages, 70 Polonais et les tua à 

coups de revolver. Parmi les gens assassinés de la sorte se 

trouvaient le maire de la ville d'Inowrocław, 11. Jankowski, 
son remplaçant Ii. Jungst, un propriétaire fo-nciar des envi-
rons-, le C<mt^ PoxiiAski .etc . . 

—oOo— 

Ces ex©<5Jtifc.iĵna--Jïoji±jjaiiajat en Pologne ooûident-aJLe 
et il eat à noter que l'on fusille de.jglus en plus, de femmes 

Dans les cas d'ailleurs rares où l'on formule une accusation 

contre les condamnés, eelle-ci est comprise dans une formu-

le générale, leur reprochant d'être "de sentiments anti-alle-

m a n d s - /deutschfeindlich gesinnt/. Ou bien on accuse tel 

citoyen polonais d'avoir commis vis à vis de l'Allemagne un 

crime de haute trahison parce que de 1918 à 1939 il a tra-

vaillé pour la Pologne. C'est une conception "juridique" qui 

dépasse par sa monstruosité tout ce que les Allemands ont 
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pu forger dans ce domaine. 

En dehors de cela, on a créé en Pologne occiden-

tale des tribun au:: dits spéciaux, destinés à juger les Polo-

nais coupables d'avoir, soi disant opprimé les minorités al-

lemandes. Le but que poursuivent ces tribunau:: est l'extermi-

nation de tous les chefs polonais. Les verdicts de mort sont 

prononcés en masse par ces tribunaux et sont sans recours. 

/Le "tribunal" de Bydgoszcz a ainsi prononcé tout dernière-

ment, 80 condamnations à mort/. 

Afin de créer un prétexte à ces carnages, des 

personnalités officielles et la presse allemande rappellent 

les prétendus crimes commis par les Polonais au début de la 

guerre contre les minorités allemandes, en Posnanie, Poméra-

nie et en Silésie. Ce ne sont là, naturellement, que menson-

ges et calomnies. 

Ce qui est un fait, c'est qu'une partie des 

Allemands de nationalité polonaise surexcités depuis assez 

longtemps par la propagande nazie, venue du Reich, et armés 

par celle-ci /comme cela fut le cas en Autriche et en Tchéco-

slovaquie/, attaqua au commencement de la guerre les soldats 

polonais, la police et les civils. Ces révoltes furent étouf-

fées dans plusieurs villes /par exemple à Bydgoszcz, Toruń/ 

et il y eut des victimes des deux côtés. 

Voilà comment se présentent en réalité, les pré-

tendues "violences" polonaises. 

-oOo-
• 

En dehors de ces exécutions en masse, les Alle-

mands ont commis encore Lien d"autres actes de terreur de-

puis leur entrée en Pologne. 



Le 3 Septembre, les agents cle la Gestapo et les 

S.S. ont arrêté et torturé de la manière la plus bestiale, 

dans les locaux de la Gestapo, le leader bien connu de la 

population polonaise de Karwina, en Silésie de Cieszyn, le 
i 

docteur 01szak> âgé de 65 ans et sa femme, âgée de 60 ans. 

A la suite de ces tortures, le docteur Olszak eut les côtes 

brisées et de plus on constata une facture du crâne qui en-

traina une héiaorragie du cerveau. Le docteur Olszak mourut 

au bout de trois jours. Sa femmemalgré qu'elle fut malade 

et blessée, fut envoyée dans les Sudèt-es „condamnée aux 

travaux forcés agricoles. Sile -ym-cmrut peu après. On pilla 

la villa du docteur Olszak. Lee S.S. y organisèrent un fes-

tin et violèrent à tour do rûle-La-dome^iq>ve —Toute la 

fortune du docteur a été—confisquée. 

" - ... A Toru A, on obligea les civils à réparer le pont 

sur la Vistule-et parmi eu::, un prêtre fort âgé et univer-

sellement respecté -/on contraignit à ces travaux également 

LI. HozakowskL, cooxsuL. lorsque le vieux 

prêtr-e^ épuisé par les efforts, tomba dans -Le fleuve, les 

ouvriers essayèrent de le secourir. Liais les S-.S. fusillé— 

rent le prêtre qui se débattait dans l'eau. 

Des incidents de ce genre furent très nombreux en 

Pologne, Il faut y ajouter encore les événements qui eurent 

lieu à Gdaftsk /Dantzig/ après l'invasion de la Pologne par 

les Allemands. 

On arrêta les membres du Commissariat Général de 

la République Polonaise; ils furent frappés et maltraités 

en prison de la façon la plus odieuse. On mit également en 

prison le député polonais au "Volkstag" de GdaAsk, M. 



Lendzion. Il fut d'abord frappé avec une cruauté inouïe, 

puis on lui coupa la langue. Les employés de la poste polo 

naise à Gdańsk, dont 3 femmes, et les cheminots polonais 

furent tous assassinés. 

Au total, on peut évaluer à 18.000 le nombre des 

leaders polonais, provenant de toutes les classas sociales, 

qui ont été mis à mort par les Allemands. Sur ces 18.000, 

on en compte 5.000 pour la Posnanie, 7 à 8.000 pour la Po-

méranie et environ 5.000 a il b p j p-. ̂tr-Tes~~ e nriroi h ń & 

Częstochowa». Ces chiffres no se-rapportent, naturellement 
pas à la population civile tuée et fusillée-paroles .avia~. 
teurs allemanaŝ jLirarit 1 łj>ocupatioii -du pays par lea trou-
pes allemandes, 

- II -

CAI.'PS DE C 01TCSITTR; -TI ON. PHI S OÎTS, OTAGES 
ET TR.AAUXZ FORCES..x 

En dehors des exécutions, une autre forme du ter-
rorisme exercé par les Allemands sur la population polonai-
se, sont les camps de concentration. On envoie là des Polo-
nais appartenant à tous les milieux. 

En Posnanie, on a organise un camp de ce genre, 
estimé à 2.000 personnes, à Dobrzyca, propriété de LI.Czar-
nie cki, laquelle lui f ut—pr-éal a b 1 e men t confisquée^..On a 
enfermé dans ce "camp" l'ancien voîevode de Posnanie Adolf 
Bni'Aski, ancien candidat à la Présidence de la République et 
président de l'Action Catholique; le prince Olgierd Czar-



toryski et sa femme, la Princesse Czartoryska, de Gołuchów, 
et beaucoup d'autres personnes. De nombreux prisonniers sont 
enfermés dans la même pièce, il y dorment par terre sur un 
peu de paille. Un autre camp de ce genre a été organisé à 
Cerekwica. Parmi les Polonais de marque, enfermés à Dobrzyca, 
on trouve aussi M. PrzyŁuski avec sa femme. 

L'ancien Ambassadeur de Pologne à Paris, M. Al-
fred Chłapowski et sa femme sont aussi dans un camp. Parmi 
les femmes patriotes polonaises emprisonnées de la sorte, 
beaucoup ont été enfermées avec des prostituées et- la lie 
de la population. 

Dans beaucoup de villes, on a installé des camps 
de concentration pouvant contenir un nombre plus considéra-
ble de prisonniers. A Gdynia, il y a 3.000 Polonais et Polo-

» 

naises dans des camps de ce genre, provenant de tous les mi-
lieux; à ToruA il y en a 5.000 et dans la ville et la région 
de Poznan, environ S5.000. 

Les locaux employés sont généralement des forts 
et des casemates où les prisonniers se trouvent dans les 
plus horribles conditions. Humidité, faim, saleté et manque 

de place. Dans certains camps, il y a des heures fixées d' 

avance pour se rendre aux lavabos. En dehors de ces heures, 

les prisonniers n'ont pas le droit de s'éloigner du camp, ce 

qui rend la situation hygiénique encore plus affreuse. 

La population polonaise expulsée de la Tille de 

Poznan est groupée en deux grands camps de concentration : 

l'un se trouve à Głowna, banlieue de Poznan, et l'autre 
dans la localité de Biedrusko. Ces camps constitués par des 
baraquements en bois, sont entourés de fils barbelés et sont 



éclairés toute la nuit par des projecteurs. Les internés y 

vivent dans des conditions atroces. Ils couchent par terre, 

sur une très mince couche de paille et reçoivent des rations 

de famine. 

Beaucoup de personnes ont été emmenées dans des 

camps en Allemagne, d'autres placées dans des prisons ordi-

naires. 

Une des méthodes les plus barbares dont se ser-

vent les Allemands est l'arrestation d,' otages, pris dans tou-

tes les localités, même dans des villages. Ce sont toujours 

les personnes les plus connues et jouissant de la considéra-

tion générale. Les otages sont souvent choisis parmi les 

prêtres. 

Un grand nembre de professeurs de l'Université de 

Poznań ont été pris comme otages, tandis que d'autres profes-

seurs ont été tout simplement arrêtés. îlous en parlons plus 

en détail à un autre paragraphe. 

Les otages sont continuellement exposés à être 

mis à mort, sous le moindre prétexte, comme par exemple lors-

que quelqu'un arracha le drapeau hitlérien à Otorowo. Il ar-

rive fréquemment que les Allemands fournissent eux-mêmes des 

prétextes par provocation. 

On a emprisonné entre autres, 11. Stefan KaŁamajski 
président de la Chambre du Commerce et de l'Industrie à Poz-
nań, consul honoraire du Danemark. Il a été condamné à 5 ans 
de prison et à la confiscation de tous ses biens, sous le 
prétexte que le cinéma "Słońce" à Poznań qui lui appartenait, 
avait donné le film américain "Les aveux d'un espion nazi". 

-oOo-



- Ii -

Depuis quelque temps, il arrive fréquemment • 

que l'on arrête les gens chez eux et qu'on les emmène dans 

une direction inconnue. La nuit, des camièns arrivent devant 

les maisons en question, on force los gens à s'habiller en 

ne leur permettant d'emporter que les objets les plus in-

dispensables, leur reprenant parfois même, tout l'argent 

qu'ils ont. Après quoi on les enferme dans des baraques 

où ils séjournent dans les conditions les plus primitives, 

puis on les fait partir pour une destination inconnue. 

Dans bien des cas, on séparé les enfants de leurs parents, 

les maris de leurs femmes. 

A Poznań, Bydgoszcz et autres villes, la po-

lice ferme l'accès de telle ou telle rue, procède à une 

rafle de tous les jeunes gens, filles et garçons, et les 

emmène vers une destination inconnue. 

Ce qui est pratiqué le plus fréquemment, c' 

est l'enlèvement des Polonais pour les envoyer am: travaux 

agricoles forcés, à l'intérieur du Reich. Dans ce but 

on organise des rafles dans les rues et on arrête tous 

ceux qui ne peuvent présenter de cartes de travail. Il est 

arrivé que des camions s'arrêtent devant les queues qui 

attendaient devant les magasins d'alimentation -il y avait 

là des femmes surtout- on faisait monter de force, princi-

palement ces dernières, dans le camion et on les emmenait 

pour travailler dans les champs. 

-oOo-

Les révisions très nombreuses, sont exécutées par 

les autorités civiles /Gestapo/ ou militaires. Je nombreux 

objets disparaissent généralement pendant ces révisions, 



bijoux, montres,etc., surtout quand c'est la Gestapo qui 

opère. On a cité le cas d'un soldat, à Poznań, qui était 

tellement chargé de butin après une de ces visites domici-

liaires, qu'il partit en oubliant son fusil. 

Lorsque ces révisions ont pour but de faire des 

réquisitions, elles comprennent systématiquement tous les 

quartiers,et tous les appartements, les uns après les autres. 

On emporte de cette façon des couvertures, du linge de mai-

son et dernièrement jusqu'à des uniformes de collégiens. 

La sit lia ti on lamentable des 
professeurs de l'Université de Poznan. 

Les affreuses persécutions exercées par les au-

torités allemandes n'ont pas épargne les professeurs de 1' 

Université de Poznan. Ceux qui restèrent dans la capitale 

de la Pologne occidentale ou y retournèrent ensuite, ont été 

ou pris comme otages ou emprisonnés. 

Entre autres furent pris comme otages : 

1/ le professeur Bolidami 'Tiniarski, eminent spécialiste du 

droit international connu également à l'étranger où il pre-

nait part aux délibérations de l'Union Interparlementaire et 

à celles de divers congrès internationaux; 

2/ le professeur Edouard Taylor, économiste renommé; il res-

sort de nouvelles récemment parvenues, non encore confirmées, 

que le professeur Taylor serait mort dans un camp de concen-

tr at ion; 

3/ LI. Jean Bossowski, professeur du d.roit pénal, doyen de la 

Faculté de Droit et d'Economie. 



4/ le professeur Sigismond ".'Wojciechowski, historien; 

5/ le professeur ITitkowski; 

6/ le professeur Iloczarski; 

7/ le professeur Niklewski. 

Ont été arrêtés : 

1/ le professeur Bronislas Dembiński, eminent historien, 
honoris causa 

docteur/, de l'Université d'Oxford, un des membres des plus 

en vue de l'Union Interparlementaire, président du Congrès 

International des Historiens réuni à Varsovie, un des fon-

dateurs de la Société Polono-Anglaise à Poznan, vieillard 

de 76 ans; le professeur Dembiński a été envoyé par les 

Allemands au camp de-jco-ncen-tration-.à GŁowna. près de Poznan; 
2/ le professeur Jean Sajdak, eminent historien, spécialis-
te de l'histoire de l'Eglise Catholique, a été envoyé dans 
le même camp de concentration q-à, .diaprés les- dernières 
nouvelles,il serait mort. 

3/ M. Romuald Paczkowski, professeur de droit, contre le-

quel les- t or t i onna ire s allemand s -s lach arn e nt_.a_v-e-c _una-bes-~ 

tialité toute particulière; 

4/ le professeur Casimir Tymieniecki, eminent historien et 

historiosophe; 

5/ le professeur Joseph Kostrzewski, archéologue et histo-

rien renommé dans le monde entier à qui l'on doit la décou-

verte d'une bourgade préhistorique slave de Biskupin, en 

Posnanie. 

On est sans nouvelles des autres professeurs qui 

ont été,sans doute,...égaiement—arrê-tés-.---L'eminent historien, 

le professeur Chodyniclci, doyen de la faculté des Lettres 

de l'Université de Poznan,est aussi détenu à Varsovie dans 

la prison de Pawiak. 



- III -

EXPULSIONS DE Li POPULATION. 

Le désir de se débarrasser de tout l'élément po-
lonais en Posnanie, ' Pomeranie et Silésie, trouve son egres-
sion la plus barbare dans l'expulsion des habitants de ces 
territoires, suivie de la confiscation complète de leurs 
fortunes. 

Pour commencer, on a expulsé le 12 Octobre 1939, 
toute la population polonaise de Orłowo, station balnéaire 
polonaise, située sur la mer Baltique, tout à côté de Gdynia. 

Ce jour-là, à six heures du matin, on annonça par 
voie d'affiches que toute la population polonaise d'Orłowo 
avait à quitter son domiciles, avec permission d'emporter 
autant d'effets que chaque habitant pourrait en porter.Les 
appartements, avec leur installation complète, devaient res-
ter ouverts, les clés sur la porte. 

La plus grande partie de la population /75 ̂  au 

moins/ n'eut môme pas le temps de lire les affiches et fut 

jetée à la rue, au dernier moment, sous la menace des fu-

sils, sans littéralement pouvoir rien emporter. 

C'est ainsi aussi que l'on évacua la ville de 

Gdynia, qui compte 130.000 habitants, tous Polonais; la vil-

le et le port ont été élevés, grâce à un immense effort de 

toute la nation polonaise, après la guerre de 1914, sur l' 

emplacement d'un petit village de pêcheurs. 

Toute la population de Gdynia dût, elle aussi, 

abandonner Liaisons et domiciles avec toutes leurs instal-

lations. On ne lui permit d'emporter que de tout petits pa-



quets et on l'installa pour commencer dans des baraquements 

où les conditions étaient telles que beaucoup de personnes, 

surtout des femmes et des enfants, y mourûrent de faim et 

de maladies « 

On empila ensuite ces malheureux dans des wagons 

à bestiaux et on les envoya en Pologne Centralę, dans la 
direction de Kielce, Siedlce, Lublin et Radonu 

La population expulsée de Gdynia et d5Orłowo, 
évaluée à environ 135,.000 personnes, se trouve actuellement 
dans ces villes du Centre, dans de terribles conditions, 
mourant véritablement de faim. 

Les maisons et les appartements volés aux Polo-
nais, furent ensuite offerts par les autorités allemandes, 
aux Allemands baltes. On a pu lire par la suite, dans les 
journaux allemands, la description cynique des nouveaux ha-
bitants dont l'un, par exemple, se vente d'avoir reçu gratis 
un appartement luxueusement installé par son prédécesseur 
polonais, où un autre raconte qu'il est devenu propriétaire 
d'un cabinet médical parfaitement monte,etc. 

Depuis un certain temps, on chasse les Polonais 

de Poznań,vidant une rue après l'autre. Poznań- 270.000 

habitants- est pourtant la capitale de la Pologne occidentale 

un grand centre de la culture, de la politique et du commer-

ce polonais. 

La manière de procéder est la suivante : entre 
'i. 

une et quatre heures du matin, la police ou les S.S. fer-

ment. une rue et font ensuite, le tour de tous les apparte-

ments. enjoignant aux habitants de quitter leur domicile 

dans les trois heures, ahandonnaab tout ce qu'ils possèdent; 



ils n'ont le droit d'emporter qu'un petit paquet ou valise 

et de 25 à 100 marks. 

Les habitants sont ainsi surpris durant leur som 

meil; personne ne sait jamais d'avance quand viendra le tour 

de telle ou de telle rue. 

On expulse non seulement les habitants de rues 

entières, comme il a été dit ci-dessus, mais aussi des grou-

pes entiers de personnes appartenant à la nêne profession. 

Ainsi, une nuit, furent expulsés tous les juges et les pro-

cureurs, une autre nuit tous les médecins, ensuite le tour 

est venu des cheminots, postiers, ouvriers. 

En décembre dernier fut expulsée la population 

ouvrière du faubourg de Poznan, Ber.dy cJoowo. -"Ces JuaLheur eux 

furent conduits,avec leurs baluchons 51 , à une distance de 

plusieurs kilomètres dans la banlieue, à Głowna. 
Dans la seconde moitié de Novembre et pendant -'• 

tout le mois de décembre, chaque nuit, 27 grands autobus, 
dont chacun contenait au moins 50 personnes, emmenaient les 
habitants de Poznan dans des camps de concentration. 

On estime qu'au total, jusqu'à la fin de 1939, 
les Allemands ont expulsé de Poznan environ 20.000 familles 
polonaises, c'est-à-dire plus de 100.000 personnes. La plu-
part de ces familles étaient fixées dans la ville ou la ré-
gion de Poznan depuis plusieurs siècles. 

C'est par les mêmes procédés que les Polonais 

sont expulsés de Gniezno, la plus ancienne capitale de la 

Pologne, ville de 30.000 habitants. Ces derniers sont forcés 

de quitter leurs logis, après quoi les agents de la Gestapo 

font main basse sur tout ce qui représente quelque valeur 



(argent, bijoux, fourrures, tableaux). Les- appartements ain-

si vidés säht occupés par les Allemands nouveaux-venus du 

bassin de la Sarre,, de la Rhénanie et du Hanovre. 

De Bydgoszcz, où, cornue il a été dit.6000 Polo-

nais ont été fusillés, le reste de la population polonaise 

masculine a été expulsé; cela fait qu'il n'y reste plus qu'.. 

il n'y reste plu3 qu'un groupe peu nombreux de Polonaises . 

et qu'on n'y trouve, pour ainsi dire, plus de Polonais. 

Dernièrement les Allemands ont entrepris l'ex-

pulsion massive de la population polonaise habitant les 

campagnes. 

Tous ces Polonais et Polonaises, chassés des 

villes ou villages, sont toujours envoyés, d'abord dans des 

camps de concentration; ensuite les vieillards et les en-

fants sont envoyés, dans des wagons à bestiaux plombés> en 

Pologne Centrale, à proximité de Kielce, Radom, Siedlce où, 

après un voyage de plusieurs jours, ils sont laissés sans 

abri, sans nourriture et sans que la moindre assistance leur 

soit donnée. Aussi la misère est-elle effroyable parmi ces 

malheureux qui meurent par milliers. 

. Pour ce qui est des hommes et femmes, tous sont 

envoyés au fond de l'Allemagne pour être employés aux plus 

durs travaux. 

C'est là une forme typique de l'esclavage mo-

derne . „ 
-oOo-

D'après les déclarations du "Gauletter" de la 

Prusse Occidentale Forster, qui a déclaré que toute trace 

de ce qui est polonais doit disparaître dans le plus bref 

délai de ces territoires, les expiilsions dont il est ques-



tion -plus haut, doivent embrasser tout l'ouest de la Pologne 
Depuis quelque temps les autorités allemo.nd.es e:: 

puisent les Polonais, non seulement des régions de Posnanie, 
Ponéranie et Silésie, mais aussi des terr itoires de la Polo-
gne qui, avant 1514, n'avaient pas appartenu à l'Allemagne 
et, maintenant seulement, ont été "incorporés" au Reich. 

Ainsi les Polonais sont expulsés, entre autres, 
de la ville de Kalisz, détruite, de fc.çon barbare par les 
troupes allemandes en 1914. Ses habitants sont, a nouveau, 
victimes des plus odieuses persécutions. 

Dans la ville de "iłoc ławek qui compte 70.000 ha-
bitants, le. banlieue de Grzywno habitée par une population 
ouvrière pauvre a été incendiée sur ordre des autorités alle-

mandes. Celles-ci ont voulu ainsi obliger la population à 

quitter la ville et ceux qui refusaient d'obtempérer à cet 

©rdre étaient tués sur place. 

-oOo-

Dernièrement on a fait partir tous les aliénés 

pensionnaires des Etablissements de Owinska, Driekanka, 

Kościan, Kocborowo, Świecie. Il y a lieu de supposer qu'ils 
ont été fusilles, car ces sanatoria ont été transformés en 
casernes pour les S.3. 

T0L DE L,. PROPRIETE PRIVEE. 

ITous venons de parler de la confiscation do la 
propriété des Polonais expulsés, aussi bien mobilière qu'im-
mobilière. 



Cet effroyable pillage ost exécuté, non seule-

ment à l'occasion d'expulsions, mais encore sous beaucoup d 

autres formes et on toute occasion. 

A Poznań,comme dans toutes les autres villes 

des provinces de l'ouest, tous les magasins ont été repris 

aux Polonais, sans aucun dédommagement et remis à des "Treu 

händor", administrateurs imposés. Los Allemands no cachent 

pas d'ailleurs que ces "Treuhänder " deviendront prochaine-

ment et formel leiviont, propriétaires de ces m gas ins . 

On a enlevé de cette même façon air: Polonais 

los librairies, les journaux, les hôtels, les restaurants, 

les cafés, les cinémas. L technique de ce "changement de 

propriétaire est bien illustrée par l'histoire de la librai 

rie Dippei, une des plus grandes de Poznan. Un "Treuhänder" 

y fit un jour son apparition, compta la caisse et ordonna au 

propriétaire de quitter le magasin, sans lui permettre d'en 

porter quoi quo co soit. 

Les "Treuhänder" ont placé sur tous ces maga-

sins repris aux Polonais, l'inscription "Deutsches Geschäft' 

/magasin allemand/. On voit, sur un grand nombre d'hôtols, 

do restaurants ot de cafés, polonais jusqu'ici, l'inscrip-

tion : "Polen intritt verboten". /Entrée interdite a.ux Po-

lonais./ On a fait do librairies polonaises des librairies 

allemandes ,otc. 

On a retiré également toutes les fabriques aux 

propriétaires Polonais. 

Il convient de remarquer qu'en Posnanie, Pome-

ranie ot Silésie, 90 à 95 . de tout le commerce, do l'indus-

trie, des hôtels se trouvaient entre les mains des Polonais. 



A Poznań on a confisqué ainsi deux grands jour-

naux avec toute leur installation technique, le "Kurier Poz-

nański" et le "Dziennik Poznański". L'"Imprimerie et la Li-

brairie Saint-Adalbert", maison d'éditions catholiques possé-

dant en Pologne les meilleures installations graphiques, a 

été également confisquée sous le prétexte qu'elle avait pu-

blié le livra "antiallemand" de Kisielewski: "La terre re-

cueille les cendres". On mit à la porte sur le champ, les di-

recteurs et les fondés de pouvoir, leur interdisant l'entrée 

de la maison et on pilla tout ce' qui appartenait à la direc-

tion: crucifix et images saintes furent jetées à terre. 

Dans d'autres villes de Posnanie, Poméranie et 

Silésie, en confisqua également tous les journaux et maisons 

d'édition. C'est ainsi qu'on a confisqué à Katowice le grand 

journal "Polonia". 

3n plus de la confiscation faite par l'intermé-

diaire de l'institution des "Treuhänder", il existe encore 

la confiscation pure et simple d© la fortune des personnes 

•u sociétés qui ont été déclaréeô "deutschfeindlich" /enne-

mies de 1'Allemagne/. 

Les propriétés foncières. 

On a décidé de confisquer toutes les propriétés 

foncières dont les propriétaires en ont été absents du 25 

Septembre au 10 Octobre I93S. D'autre part, sont considérées 

comme biens acquis illégalement, toutes les propriétés fon-

cières achetées après l'année 1918. Kais en fait on confisque 

non seulement ce genre de propriétés, mais toutes les autres 

aussi. On dépossède de même les petits propriétaires paysans, 

sans aucun motif légal. 



On a expulsé dans un délai de quelques heures 

tous les paysans polonais des districts de Szubin, Bydgoszez, 

Znin, 7/yrzysk et autres, leur enlevant des terres sur les-

quelles leurs ancêtres ont vécu depuis des siècles. On ne 

leur permit pas d'emporter quoi que ce fut. 

L'épargne. 

On ne reconnaît à leurs propriétaires que 15 % 

des économies déposées dans des banques. Toutes les person-

nes possédant de l'argent liquide, sont obligées de le dépo-

ser dans les banques st on ne leur verse que 50 marks par 

semaine. Tout argent en espèces découvert chez les particu-

liers est repris. Ces derniers n'ont pas le droit de possé-

der plus de 50 marks. 

-oOo-

En plus de ce pillage exécute selon de prétendues 

ordennances, il existe un autre pillage "supplémentaire", 

qui n'a plus le prétexte d'aucun règlement. Les provinces de 

l'ouest, aussi bien que tout le territoire soumis à l'occu-

pation allemande en sont les victimes. Or. dévalise surtout 

les appartements dont les propriétaires sont absents, enle-

vant meubles, pianos, linge, vêtements, literie, ustensiles 

de ménage, jusqu'aux balais, ainsi que livres, tableaux, 

et autres oeuvres•d'art. 

Le tout est emporté dans des camions dont les lon-

gues files stationnent devant les maisons. 

On pille ainsi les châteaux, les cures, les vil-

les, etc. Ce système est employé surtout en Pologne Centrale 

ainsi que dans les régions qui ont été "incorporées" au Reich 



sur le même piecL que la Posnanie, la Pomeranie et la Silésie 

SXT13I IITiTEO-T DE L.. CULTIVE ET 

DE U IANGUJ! PO LOH .ISS. 

L'emploi de la langue polonaise a été immédiate-

ment supprimée de la vie publique. Dans beaucoup d'endroits, 

il a été même interdit de s'en servir dans les conversations 

privées, dans les rues et à l'intérieur des édifices publies 

Toutes les inscriptions polonaises ont été enle--

vées. Les rues et les places partent de- nouveaux- noms alle-

mands. 

La publication de tous journaux polonais est in-

terdite. Il faut remarquer qu'en Posnanie, en Poméranie et 

en Silosie, il paraissait plus de 500 périodiques polonais, 

dont 50 quotidiens. Dans les locaux appartenant autrefois 

à ces journaux, on a installé des maisons d'édition alle-

mandes. A Poznań, par exampLe......on f.ait paraître actuel.lenient 

le "Ostdeutscher Beobachter" dans les locaux du "Kurier 

Poznański". 

On a confisque aussi de nombreux musées, théâtres, 

at autres centres de la vie intellectuelle. Les sociétés 

polonaises culturelles, économiques et sociales ont été dis-

soutes et leurs biens confisqués. 

- VI -

IE o ECOLES, 

La position ce l'enseignement mérite un chapitre 



spécial. 

L'Université de Poznaft et d'autres écoles supé-

rieures ont été confisquées et transformées en établisse-

ments allemands. Hous avons déjà parle plus baut du sort 

atroce subi par les professeurs de l'Université de Poznan. 

Soûles les écoles allemandes fonctionnent; les 

enfants polonais sont obligés, en partie, de les fréquenter. 

La peine du fouet a été introduite dans les •dood-

les, On aaussi introduit la "Llilit&rhaltung™ tenue milir 

taire. Les enfants doivent être au garde-à-vous. devant les 

commissaires, remplissant los fonctions d1inspecteurs sco-

laires et ne pas les quitter des yeu£. Quant au professeur, 

il doit être aussi au garde-a-vous. 

-VII-

IA DESTRUCTION DES 1I0NÜ1.3 ITT 5. 

On détruit systématiquement los monuments et tous 

le3- souvenirs cher s aux Polonais. 

Aussitôt aprèô la prise de PoznaA, los AlLoxaanci« -
i 

enlevèrent l'Aigle polonais qui ornait l'Hôtel de Ville et 

démoliront lo monument de Kościuszko, héros national polo-
nais, cclul de "7 il s on, Président des Etats-Unis, ainsi que 
le monument aux morts du Iô13-0 régiment des Lanciers. 

Les Allemands ont également détruit le monument 
du grand poète Adam. liickiev/icz, érigé en 1857. Il est a no-
ter quo lo gouvernement allemand n'avait pas osé y toucher 
même avant la guerre mondiale de 1914-18. 

Quant au monument du Sacré-Coeur qui a la forme 



© 

d'un arc abritant une statue du Christ, on commença par en-

lever cette statue, puis on fit sauter le reste à la dyna-

mite. Lors des travaux de démolition, les hommes qui passai-

ent en enlevant leurs chapeaux, furent arrêtés et fustigés 

et on los obligea de prendre part à l'oeuvre de destruction. 

A Gniezno a été détruit le monument du roi 

Boleslas le Vaillant, érigé devant la cathédrale de la ville. 

IÜR signe de dérision, un noeud coulant fut passé au cou de 

la statue qui, au moyen de gros cordages fut précipitée à 

terre. 

Dans les autres localités, les monuments et les 

emblèmes polonais furent soit démolis, soit enlevés. 

A Lodz, le grand monument de Kościuszko sur la 
place de la Liberté, fut détruit à la dynamite. 

- VIII -
L' 3 G L I 5 E 

Les églises catholiques ont été fermées le 1° 
Novembre. Les fidèles ne peuvent entendre la messe à Poznań 
que le dimanche et encore les grandes liesses ne peuvent durer 

plus de deux heures. Les jours de semaine, les prêtres di-

sent la messe, les portes fermées. Les sermons sont inter-

dits. 

En province, dans beaucoup d'endroits, les égli-

ses sont fermées depuis l'entrée des Allemands et il n'y a 

aucun service religieux. 

Les autorités allemandes s'acharnent à froisser 

les sentiments religieux de la population catholique. Ainsi 

ils ont jeté sur un tas de fumier la statue du Christ faisant 



partie du monument préalableuent détruit. 

Le plus beau tenple de Poznań, chef d'oeuvre 

de l'art baroque datant de la moitié du :?7TI° siècle, l'égli-

se collégiale a été fermée. Les Allemands annoncent qu'ils y 

organiseront un music-hall ou bien le démonteront pierre à 

pierre. 

La cathédrale de Poznań, qui remonte au KIII° 

siècle a été pillée de toutes ses oeuvres d'art. A l'heure 

qu'il est la cathédrale a été entourée d'une palissade et 

le bruit court qu'elle sera démontée. 

Par ailleurs, toutes les petites chapelles et 

les crois qu'on pouvait voir au bord des routes, ont été en-

levées dans toute la Pologne occidentale. 

L'archevêché de Poznań-G-niezno est fermé. L' 

évêque de Poznań, Monseigneur Dymek, est interné dans sa mai-

son. Il n'a pu communiquer avec les curés au sujet de la fer-

meture des églises que par l'entremise de la police allemande, 

Les bureaux de l'archevêché et le séminaire sont occupés par 

la police et la nuit on entend parvenir de la des gémisse-

ments et des cris de femmes qui y sont enfermées. 

L'administration du diocèse de Chełmno qui com-
prend toute la Poméranie ,s^ns'être. dissoute,ne peut plus fonc-
tionner. Il en est 
de même avec l'administration du diocèse de Silésie à Kato-
wice et avec celle du diocèse de Kujawy a "Jłocławek. L'évê-
que Kozel de cette dernière localité est détenu en compagnie 
de criminels de droil commun. 

La plupart des prêtres appartenant au:: diocèses 
cités plus haut sont soit en prison, soit internés a leur s 
domiciles. Pien qu'à Poznań on a emprisonné 100 ecclésiasti-
ques. L'évêque Rucinski, ls cliancelier de la curie de S. 3m. 



le cardinal Hlond, Primat de Pologne ainsi que le curé 

Zborowski ,d'Y.n a ce .teas ".a.vanc'4 ont été,ainsi que tant d'au-

tres, jet es en prison. L'abbé- " ,ro j ciechowski, secrétaire de 

l'Archevêque Hlond a subi le même sort à Bydgoszcz. 

Dans le seul diocèse de Chełmno, 600 prêtres 
furent soit emprisonnés, soit envoyés dans des camps de con-
centration. 

En Silésie ont été, entre autres, emprisonnés : 
le prélat Szwaj noch, ' le prélat 
Barabasz de Czechowice, 1'abbé-conseiller Gajda de Chorzow. 
Le prélat Kateja, curé de Katowice a été condamné à plusieurs 
années de dure -prison. 

De très nombreux prêtres emprisonnés furent fus-

tigés et maltraites de la façon la plus cruelle. D'aucuns 

sont morts en prison; quant au:: autres, on manque complète-

ment de leurs nouvelles. 

Nombreux furent également les cas où les autori-

tés allemandes ont fait fusiller et tuer les prêtres polo-

nais. Outre le chanoine. Zabłocki de Gniezno dont nous avons 
parlé plus haut, ont été entre autres, fusillés, le chanoi-
ne-doyen de Kujavie, le curé Rolski, quelques prêtres de 
Bydgoszcz, plusieurs dans d'autres localités de la Pomeranie, 
le curé de Kościan, un des curés de Kalisz. 

L'abbé Szarek a été tué d'une façon bestiale. 
Tout d'abord on lui a enfoncé ses lunettes dans les yeux, 
puis avec la crosse d'un fusil, on lui a fracassé la mâchoire 
brisé une clavicule et enfin on lui a donné le coup de ,2;râce. 

Les organisations religieuses ont été fermées et 
les scellés y ont été apposés. On s'acharne surtout sur 
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l'Action Catholique qui passe pour être uno organisation par-

ticulier enent nuisible au nazisme. 

Les prêtres, nêne âgés, sont forcés ö.'exécuter 

de pénibles travaux physiques, naîtrai tos et nêne ni s à nort 

/voir plus haut l'assassinat du prêtre qui travaillait à la 

construction d'un pont/. A Gdynia, on a vu des prêtres obli-

gés de laver les trottoirs, à genoux. 

Les ordres religieux, surtout ceux qui s'occu-

pent de bienfaisance ou d'enseigne-ient sont opprimés. A 

Kościerzyna, on nit les Ursulines à la porte, les recondui-
sant jusqu'aux frontières du district et leur interdisant 
sous peine de nort de rentrer. Les Soeurs de la Charité qui 

travaillaient a l'hôpital de la ville à Poznan ont été chas-

sées, ainsi que les Soeurs du Sacré-Coeur et JLaa Ursulines. 

Tous les établissements drenseignement, dirigés par les or-

dres religieux ont été confisqués. 

Les églises ont été f roque-: ment profanées. Il 

est arrivé que la population fut plusieurs jours de suite, 

enfermée dans des églises, avec interdiction absolue d'en 

sortir, ce qui contribua à les transformer rapidement en 

cloaques. Des nitrailleus^s^ïnirôn^-ân.s.tallées dans les tri-

bunes d'orgues. Un religieux qui refusa d'enlever..la croix 

de l'autel, fut fusille dans l'église, sous les yeux des "fi-— 

doches. 

-IX-

T'jIIT _TIT 15 D 'HU 1ILL-TI0IT -C Li 

POrUL-TIOIT POLO'JjJ^S -

Los Polonais sont constair-ont humiliés par les 

autorités allemandes, traites corme dos êtres inférieurs et 



même tonne des esclaves. 

Dans un certain nombre de localités, les Allemands 

ont affiché des règlements comprenant entre autres, les ar-

ticles suivants : 

1. Tous les Polonais auront à enlever leurs oouvre-chefs 

en présence des officiers allemands et les personnes 

civiles allemandes qui se dintingueront par des signes 

extérieurs /brassard,etc./. 

2. Tous les Polonais devront céder le pas aux Allemands. 

A ToruA et ailleurs, les trottoirs sont réservés aux 

Allemands* Les Polonais doivent se contenter de la 

chaus sée. 

3. Le & marchés sont d'abord réservés aux Allemands. Ce 

•n'est que lorsque les acheteurs allemands sont servis 

que les Polonais peuvent faire leurs aehats. 

Dans les magasins, le droit d'acheter les premiers est 

égalaient réservé aux soldats et aux civils allemands. 

Ils ne sont pas obligés de faire la queue comme les 

Polonais. Certains articles, tels que le lard et le 

jambon, ne s»nt vendus qu'au;: Allemands. Il arrive 

assez fréquemment que l'on ne donne pas de cartes d' 

alimentation aux Polonais. 

5. Tous les Polonais qui n'ont pas encore "saisi" la dif-

férence qui existe entre vainqueurs et vaincue, seront 

punis de façon exemplaire. 

Sur les portes de certains bâtiments publics et 

de certains bureaux /par exemple sur la porte des Services 

de l'Approvisionnement à Poznań/ on place l'inscription sui-

vante : "Entrée de service pour les Polonais". 



" A U S R O T T E N" 

Quel est le but final poursuivi par les Allemands?-

-Exterminer- "ausrotten", l'élément polonais. 

Tous ces règlements, exécutions ; déportations, 

confiscations et expulsions prouvent que les Allemands veu-

lent, dans le plus court délai possible, commettre le plus 

grand crime de l'histoire des pelles civilisés: écraser 

et détruire complètement la population polonaise sur des 

territoires qui, depuis plus de mille ans, sont son patri-

moine, le berceau de la nation et de l'Etat polonais» 

Ces monstrueuses méthodes -des successeurs de 

Fréd.éric II et de Bismarck, méthodes qui seraient clignes 

d'un Ginghis Khan et des pires satrapes de l'antiquité, 

éveillent, à n'en pas clouter, non seulement le dégoût.,mais 

la plus profonde réprobation de tout le mondo civilisé. 

Les crimes allemands appellent lo châtiment. 
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